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projeter l<vs poisons piilvénilents, tels que souffleta, fu.sild à insoetoa, boîtes-tamis, etc.,

dont nu grand nombre sont mentionnés dans les eatalogut» do nos prineipaux ffrainc-
tiers. l'n moyen eommudo <le distribuer les (loi.soiis ik'cs con.si.ste à plaeer la poudre
dans un petit sae do mou.'iS<'line très fine qu'on attaebc au bout d'un bâton court, do
sorte qu'il s'y balance lil)rement. En frappant bVèreinent le sac avec un autre biton
qu'on tient de l'autre main, l'opérateur jH'ut nuirclier debout et faire un bien meilleur
travail qu'en avançant courbé à côté des plantes et prenant mal aux reins. Il faut
appliquer les mélanfres secs par un tenqis calnii,' et, si jxissible, taudis que les plantes
sont humides de rosé»'. On a txiutefois trouvé par l'expérienci,' que, iMiidant lis mois
de printemps, où le besoin des ius<.'cticides est le plus Rrand, il se passe souvent plu-
sieurs jours de suite sans que ces conditions se présentent. Il faut donc appliquer \o
lioison de quelipie autre manière, afin qu'il soit uniforménK-nt distribué sur les plantes
(pi'on veut pHitéger et ne soit pas emporté par le vent. Pour cela le i)rocédé le plus
.•omniodo «wt de Iq mélanger avec de l'eau et do projeter lo mélange à l'aid.! d'une
pompe pulvérisateur (spraying pnmp), ou pompo à bec ou lance de pulvérisation.

J(; n'ai aucun doute que quiej)n(pie a besoin d'ai)pliquer des iiisecticicUs aura
avantage, même dans un petit jardin, à mettre la somme néwvsaire à l'achat (l'un bon
soufflet pour mélanges pulvérulent.s et d'une pompo foulant* pour applications
liquides. Essayer de l<s remplacer tant bien que mal par des arrosoirs à pommes, ilo

pctit.s balais, et nu"'me <les paquets de feuill&s, comme on le fait souvent, revient réndle-
ment bien plus cher, parce qu'on perd en s'en servant bien plus de temps et d'inseeti-
eide que ne coûterait le meilleur instrument .spécial; et ce qui est plus, l'ouvrage qu'on
tait n'est ni bien fait ni effica<X'. 11 y a nn grand nombre d'tspèces d'instruments pour
la «listrlbution d'in.sectieides, soit secs ou liquides, qu'on trouve annoncés dans les
journaux d'agriculture et d'horticulture.

Pompes pitlvérisalcurs (Spraying pumi).s).—Avant do se décider ,lans le choix
d'une iM>mpe, celui qui n'a pas encore fait usage de ces instruments fera bien d.' con-
sult.T Lvux de -ses voi.sins (pii ont quehpie exi)érien(v, puis «le dcmamlir i)ar lettre des
<atalognes aux meilleure fabricants connus; et en a.'hetant, il aura en règle générale
avantag.. à se procurer toujours la meilleure de son espèce. La ditTérence dans U- coût
primitif entre un instrument de qualité inférieure et bon marché et un autre parfaite-
nieut 1 on <st faible, comparativement à la i>erte et à l'incommodité qui résulteront de
l'emploi «l'une i)ompe bon marché ou d'un l)ec de pauvre qualité. On fabri(pie des
iwmpes pulvérisateurs de (puitre grandeurs ditTérentis :

1° les [Himpcs à main, com-
modes iH.ur petits jardins, ([n'en [KHit acheter pour $2 à $ .^.

;
2" les pompes plus grand, s

nionté.« sur roU( s ou qu'on peut transport(>r sur un i)orte-pierre (stone boat), et con-
sistant en un tonneau ordinaire de 40 gallons avec pui.s.<ante i)ompe foulante action-
née à bras, (jui coûte environ $i'0 et sera tout ce dont il y aura iw'soin d:in.s un verger
do cinquante à cent arbn-s ou <lans un grand jardin; 3" les lujttcs-pulvérisateurs (knap-
sack s[>rayers). qiù sont d'utiles nnudiines consistant en un réservoir di> la capacité
d'environ quatre gallons, qu'on porte sur le dos et qui sont conuuodes i)..ur combattre
h s attaques de vers gris, de puc*Tons du navet, etc.. dans les champs; 4" les pomiies à
moteur, dont il y a i)lusieurs espè<'es et qui sont pour usage dans ,1e grandes planta-
tions, ou pour traiter <l.s arbres des rm^s. où il faut une force éniri;i,|-,ie pour élever
!e liquide et le pidvéri.^er. {\-s dernièr(>s siuit actionnées par la vapeur ou par l'échai'.'-
pement d'acide carli.iuiciue gazeux ou par eiigr..nage avec les rnurs du véhicule portait
le réservoir. Le prix de trs machines varie eor.sidérablement suivant le modèle et i i

grandeur des ponqK's.

lires OH laitcrs ,h- pi,h;-risntio„ (Spraying nozzl<N).-I'our la .listrihution des poi-
sons insecticides lupiules un bon bec de pulvérisati,m qui répande uniformément le
liquide est tout aus.si important qu'une bonne pompe foulante. Voici c» que disiit ft
ce suj. t. le feu professeur Kiley, qui a beaucoup travaillé au perfectionnement des
pompes pulvérisateurs :

" Ce qu'il faut dans un bec de i)ulvérisation, c'est faculté de
régler à volonté la force du jet ; finesse de pulvérisation la plus grande pos.sib!o sans
la moindre tendance à l'engorgement: fiwiilité du nettoyage. e'e.st-à-dire <!ém--ntT» • f-
cile; bon marché; simplicité; et facilité de faire varier l'angle embrassé par la gerbe'"


